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A MONSIEVR 


M O N S I E V R 

B O V R E' E, 

CONSEILLER, 

E T 

M ÀIS T R E-D’HOSTEL 
ordinaire du Roy. 

o N s i e r 

le ne fçAuro'ts ajfez, louer , »y 
tjlimer U procédé dontvous agtjfez, 
tn mon endroit s Mois c’ejl que vojlre bonté ne 

A ij 







E P I S T R E. 

fuit rien qu'auec excès , & vous c/les fi fort aç- 
cûufiimèd'obliger , que les ejfecls precedent bien 
fouucnt les penfées de ceux qui fournit et quelque 
chofe de vous. La franchife , dont vo/lre Nation 
a fris naiffancc, vous fait auoir vn filtre aduan * 
taqiuxfur les autres, ce qui fait que toute la T er¬ 
re vous efiime comme Gens dont la fidelité ejl 
incomparable '■ Le nom de Picard ejl glorieux. 
J’entends véritable Picard s Car de fis faux 
Picards qui n’ont d’honneur que cl’vn feu d'ar- 
f/e-nt que la fortune leur a ver fié, & qui dans vn 
tour de roue retournent chercher leur origine 
àans U bajfejfe de leur naiffancc \ le ne f retends 
pas parler d'eux t ce n'ejl pas de leur bouche que 
doit finir ce mot de Franque te.- Cela n appar¬ 
tient qu’il Villa fifre Picardie, & ce mot durera 
autant que le monde ; puifquil donne la joye à 
U table Picarde » que fefiime (dans la façon de 
traitter ) aufi admirable que pas vne autre : 
C’ejl pour elle que je vous offre fes enfants Bachi¬ 
ques ; ils e fièrent dans ce rencontre vnefauorable 
&ajfeurèeprotection. M ON SIEF R, vous 
cjles trop généreux pour refufer leur s. de , Cr 
lapafion qu’ils ont de ce donner à vous, ils ne 
fe croyentpasplus malheureux que leur Perequi ■ 








E P I S T R E. 

reçoit tous les jours des tefmoignages de vofire 
bien ‘Veillai ce. Faites leurs donc (s’il vousplaift} 
la mefme grâce , çf glorieux de cette honneur , 
ils entreront dans tous tes lieux, ou Bachus pre - 
fidera , & de l'encens Bachique qui fera répand.(t 
furfes Autels,par la gentillejfe de leurs Canti¬ 
ques , la gloire vous en fera dett e, ils n’ont d’am¬ 
bition que pour vous plaire, & quelque louange 
que l’on leur donne,ils ne veulent mériter que ce 
que vofire bonté leur départira. Le refpecl quils 
ont pour vous leur fait efferer vnpeu d’amitié: 
Vous e fies trop jufie pour leur refit fer, 'AH O N- 
S I E V R: Faites doncreiifir leur deffeïn , afin 
que le Pere voyant la réception que l’on fera de 
fes enfants , touché de vofire bon naturel, il en 
fera doublement obligé a vofire cour tôt fie, ér n ’au - 
ra de langue ny de voix que pour publier la grâce 
que vous luy faites de le croire, 

OttoNSIEF R* 

Vofire tres-humble, obeïtfant, 
&; obligé feruùeur, 

DE Roziers Beavliey. 





CHANSON. 




Vuonsà l'illuûrc Source, 




iiand il trai¬ 


re il n'cfpargnc rien Pour rendre ime table paré- c, 

v — - v -——— ■ r—" 

De toutee qu'ilfaucpomleg^ucSiBos vins^b^splats» 


jHîlül 


& bons ra^ouftSi 



Son humeur eft incomparable, 

11 donne tout à fes plaides, 

Pour fatisfairc a Tes defîrs 
U n’aymc que le deleéïabic î 

Ayant cc qirÜ faut pour le goufts» 
Üoui Tins, bous plats, & bons ragoults. 









































POVR B 0 IR R, 


4 


Ij 



Vuons à nilüilre Boutée > 

3 ir ^zjf^=3= ^^aaz : 

Ma foy il le mérité bien * Quand il traî^ 

te il n'd] 

pargnerkn Pour rendre vnc table pa~ 

recj 

De tout çe qu'il faut pour le 

—i-— 4 — £*— t———r±:*:-—« 

goullsjBoaîvinîjbonspIarSa & bons ragoufts. 


Amis > vue fï belle vie 
Ne fe peut afîcz effcimer* 

A uüï nous le pouvons nommer 
la gloire de la Picardie ; 

Ayant ce qu'il faut pour le goufts* 
Bons vins ? bons plats bons ragoufüs, 

5X5 A iiij 
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l’auale comme vn trou j 
Je boy , je ris, je chante ; 
Quand je me voy bien fou. 
Que ma foif efl contente* 
Sans brait. 

I r ayme k volupté , 

Vayme la goinfrerie* 

Et ma fdicité 

Eft dans ryurogneric, 

Aptes je vays* 





































POVR BOIRE, 


S 



fa façon de vi«re; 
lorsque je fuis y urc 3 


Sans bruk 


SÜÜÎÉpI 

vais chercher Vu lift pour me coucha* 


je 



Aufli-Eoft qu i vn büiiair 
À feucy <jue Fa telle 
^ 4^ la pefanteur* 

C’efl: pire qu>ne bcfte 5 

S'il ne s'eu va chercher 
Vn lid pour fe coucher. 



mit 



























C H A NS ON. 



BüilliHI 

E vin a de* appas, 11 


fait chanter & rire, 


Etmonccetunc fou- 


pire Que pour vnbou repas: Lors que je 


ÉÉilîMiülïïislÊËI^ 


faits la roude, D'vDpIaifir fanspareil, lecroy e% 





mu 


























































































C H A N S O N 


__ Ve tu faits alite mine > 

iigpÿËîiiÉs jj miprg ! 


Man Compère Martin > N V-tu pas ce ma¬ 




tin Auallé ta chopine ? Si c'dt là ton cha¬ 


grin^Nc laifl'c pas de rire» Voila qucl'on nous 


tire Chacun vu pot de vin. 


Alors que je m'efuciüe 
le fais bien comme toy » 
li je tTay deuant moy 
Le verre & La bouteille , 
le me laifïe tomber 
Dedans me humeur noire» 
Il faut parler de boire 
Si Ton m'ca veut tirer* 


O la bonne coultume 
De boîte le matin ï 
L'on ch a (Te par le vin 
La pituit' 8c le rhume : 
Quand refpnt eft joyeux 
Ce n'cft rien qu’aîegrcflc » 
Et jamais la triltdlc 
Ne paroiü dans les yeux* 


! I WJ 

















































Mon Compere Martin» N'as-tu pas 



-J_— 

fe T+ : î r f : î H î-ïf - -f ~r 





ce matin Auallé ra cliopinc? Si c'cfl là 



ton chagrin Ne kiile pas de tire. Voila que 



A lions, le temps me dure 
D # auoir le verre en main» 
B u u on s jufqu‘à demain 
Tour venger ton injure; 

S ouuiens-toy déformais, 
Quoy que Ton te propofe» 
Qu'vne pareille chofe 
Ne t'arriuc jamais* 





































iliîÉîüiiili ; 


On Hofte je fay dit, l< 



il i u il Luiptau) ivi <, ) jjuui puini) mo 


cot fe haufle le donneray mes cliauites. 


le dis nargue du bien, 
le n»efpargncray rien 
Pour faire la drfbauchej 
Et à droit & à gauche : 
Dans tous les Cabarets 
Je feray des progrès» 
Important J a victoire 
Courre tous à bien boire. 


le n'ay point de defîrs 
Que pour les doux plaîlîrs 
Que l'on pred aux bouceiücs» 
Ce font là les memeillcs 
Ou je veux m'a r relier > 
Boite t rire , STchanter, 
Bicn-heurcux oui peut faire 
Tous les joursbonnechcre. 
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f O Y K BOIRE. 




On Hofte je l'aydit)le 


ne vcuxpoînt crédit > îi je taris la 



mon chapcau*Mo ponrpoint,m6 manteattjEt fi IVt* 


lliliüÉlSiÊîâiiiÊi 

cot fe hauflclc donnera/ mes 


Cinquante» foixante ans t 
Voila quafi le temps 
De la courfe d>vn homme s 
Et s'il ne le confomme 
Dans les plaifks du vin » 
Ce n'eit rien qu'vn badin, 
Il faut pafler fa vie 
Dedans la goinfrerie* 



































A Foy 3 tu as rai Ton , De 
To y qui dans ta maifon* 





Vilain >cachant ce 



bien Pour qui ton cocu rfoüpirc* Ne te peut-on pas 



ÜÜSS 

■dire j Que m n'as perdu rien t 


Vnlfomme pourraient 
Qui eit iniàciahJe, ° 

Br qui fait l'indrgcnt > 
ïsTeifc-il pas miferabk? 
Vilain. 


Qui fçaît bien defpcticcr, 
Acbepte de U gloire > 

IJ ne faut amaiTcr 
Que pour manger & boire* 
V ilain. 


Hhi 

































PO V R. BOIRE. 

— 4 : 



plaindre ta ruine ^ . 

Cane, ny Cnifinc : Vilain .Ctftaeçe 








bien Pour qui tâ cœurfoupire, Netepcur-oA pas 
± 


J. ^Quç tu n'as J* 
dire s ^—' perdu nen . 


perdu rien ? 


A quitter testhrefors 
Il faudra te rcfoudre > 

De mefmc que ton corps 
Ils deuiendront en poudre* 
Vilain* 

IX, Livre des Libertez. 
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CHANSON 


iPülIÊlÉ 


Onncz* fan nez trom* 
Aux drappeaux,aux coi- 




pcrcs, le barrez le tambour » 
netes le ne faits point U cours 



ou parle de guerre> Ma foy je ne dis mots 



|e|ë|eîèé!|es 


le fuis foldat du verre* le faits boüü- 


Ma force eft abbatüë, C *cfï vue refuerîe 

le ne fçaurois parler. Que de cîicrc hcr les coups, 
Quand j'enréds,frappe,tue» Ceux qui perdent leur vie 
Jes mots me font trembler : le les riens de grands four. 
Pour aller à îa guerre Quand on parle de guerre, 

Je ne fuis pas fi fot> Ma foy je ne dis mot, 

le fuit. le fuis. % 

te 









































Onn tt, foüneirrom- 
Àuxdrappeau*,aui cor- 


^iEfÊlÊlÉ=lL^Eisi==? 

-T- ‘"-ÿ 

pétés? Et battez Je tambour, , 

neres ît ne fais point la cour: Q ü;m “ 



on parle de guerre, Ma foy je ne dis mors 

eî ? JÜéIe1ÜIÜ 


le fuis foldat du verre, le faits bouil*- 

;tî =B 


p$Ë:îsJz®r 

lîr le pot. 


D'attaque je a'approdie » 
Baftion uy foJfé, 

Ce fera d J vue broché 
Si ji f on me voit blclïï * 

Car d'aller à la guerre 
le ne fuis pas Û foc, 
le fuis. 









































siEaéh'cIl-eHc pas deceltabje 


Défaire U gù£r~ Ye'aux humains P le ne la 


ueiay plu| mes mains, 


nabîe : Le viniie nous faitqucdu bit? 


... ^ ..__:C^ü 

quereau neYautneji. 




Vieux four ceux qui font leur demeure 
Sur beau voyant tanc d'accidens, 

Bachus ne Fait pas en mile ans 
Ce qu'elle fait dedans vue heure, 

Le vin* « fini an >1 

































































H 


P O V R B O I R I, 



ucray plus mesmains, Tac je la tjcrçs abomi*- 



4onc que [>aq f nc yaur rie a* 



Pat roux elle. Te fait rnftïge* 
R ien n e refifte à ù s efforts § 
ZLZ^ÈU-e'gaEQ & pourrit ic corps > 
IJ ùQuLcn faut Banair Image. 
~£rm. 


3X5 

u *'l - f) * 


B iij 












































C H A N I O N 




dtncc, Et qu'il fait bon jn?« dcscoupî, Non 

jiliÉÊg 


pas comme ccs jeunes foar^Quipour fe piquer 


iîÉÉlSrÉïîïlîf slîlÉÉi 


*>—-*é<* 


de yaillan- ce , S‘en vont fe racourcir leurs 



que leur vie fut contée* Peut-eftro,pour 



* ! *3C^Î 



- \- -A 

r 

f C . . - 11 - 1 




f%=---— 


pafTet cent ans. 

Pour inoy j'ayme la goinfrerie» 
Mc battre ce a'efi pas mon gouft* 





















































P O V R ï O f R S. 14 



ce. Et qu'il fait bon jcger deicoapt. Non patcom» 




meces jeunrsfouxQui pour fe piquer de vaillan¬ 



ce, S’cnvcrfe racourcir leurs ans Par tue 



L'amour > le vin, & le ragouffc. 

Tout ce pert quand on pere la vie î 
C'eft vn plaifîr d'auoir en main 
Des armes pour combattre au verre. 
Tous les morts qui tombent par terre 
K cfu [citent le lendemain* 

Çfcfâ? i &} 












































C H A N S O N 



fçm De faire la guerre au* bouteilles : Gar- 



çpnSj ouurcz bien les oreilles Quand on demande- 



ic j le m'en vayscommencer la guerre. 


Tirons chacun cinq ou fi* coups 
Pour aductrir Jé Corps-de-garde, 
Dans uoltre marche prenons garde 
Que i’ennemy vienne fur nous. 

Doanc-inoy, , 

Il faut attaquer vertement.. 

Afin d*cmporte* Ja vidai rç i 
Puifque c'eft yn aflaut pourboire 
Nous en aurons contentement, 
Donne-moy, 







































po v r soin 



n!P : 



Otis auons rn mefmc de£* 


^fj i±% îi zëi^Ê|:sl5fe 

ftin De faire la guerre au* bouteilles; Gar«* 

^ooSjOtiureî bien les oreiîIcSjQuaQj on demande- 

gjpilÉüSiü 

ra du vin; Donne-moy promptement vnver^ 

ïfliiliüünglii 

rc s le m'en vays commencer la guerre. 


Voila les ennemis vaincus, 

Et dans leur konteufe retraite, 
Nous faifons voir par leur défaite 
Que rien ne rcfîjte à Bâchas, 
Donne-Jnoy. 



































C H A N $ O N 



Yandonbotr de U bonne 



force , Etqueqtielqu Vn a mérité Queî'oncc- 

lebre fa fantc , Tour aufiî-toft qn’on te hpor- 

3?[Ê|Êïipi=liiËîÊi?“l=? 

if 

ce, Haufle le coude, hauffe la main. Ne 





3 





prefehe jamais fur le vin, 

C/eft t ne fcîence admirable 
Que de fçauoir boire à propos* 
Chanter de dire de bons mots, 

C'eft le delice de la iab^e* 

HaufTe le. 

Pour moy ïe caquet m'importune, 
le veuï qu'on parle peu & bien 5 
Le grand parleur eft comme Ta ebïea 
Qui abboye courre la lune» 


H au (Te le* 














































kbrc fa fanté, Tout auiÏÏ-toft <jtrou te la 

'iftüilüiiiil 

porte, Haulfe le coude, h au lie la main , Ne 

| =ll : l;^r| i| Fg=ÿ^==S 

prefcKc jamais fur le \u\. 


Lors qu*vu caufcor rompt les oreilles. 
Qu'il tient du via Se ne boit pas. 

Il faut le cballer du repas 
A çoups de verre Se de bouteilles, 
Haulfe ie coude. 





m 







































CHANSON 



ene ma portions L'on ne me donne cmechopi- 



ne* Moy^qui dans les moindres repas Quatre 




trx-td 

: jk ©~ 

t - 


L 

U_c 


4-**' 


pots ne fufRfenr pas* 


L-on me traite d*cftrange forte » 
ce pas me faire enrager î 
I/on me donne bien à manger > 
Pour la bouteille, chaüc-monc, 
Moy qui* 

Ccfl vue chofe dctdlablc 
Que je fouffre bien a rebours * 

De ce qui! faut que tous les jours 
remporte La foif de la table, 

Moy j qui* 










































ne. Ce n'cltpas mou intention , L*on 


goe ma pomoml/cm ne me donne que Chopin 




ne: Moy>qui dan? les moindres repa* Quatre 


Tout ce que I*on ma fçaurèït dire 
Ne peut rien faire à ma douleur ï 
11 n'y a rien pourvu buucur 
Que le bon vin qui le fait rire : 

Et je feray. tou jours chagrin 
Tant que Ion nfoftera le vin* 

* f.M b îb . .^>7 roM 


oî rtl 




la :i U 





































chanson 



tour je faits la guerre > Lors que je riens va 



verre le captiue lescoeursî I! n’efl pas 



mal-aifé de faire vue conquefte î fa y 



l'Amour danslesycüi 3 Ei Bac h us dans la telle. 


Où je porte mes pas 
Ce n^efl rien qu'alIegrclTc f 
le chaife la mitdTc 
Dedans tons nos repas, 

11 n*cifc pas. 

Mon pomioir eil diuîn, 
Par tour on craint thés armes i 
le pofTedc les charmes 
De P A mont & du Yia, 
li u'ell pas. 
































t O V R. BOIRE, 




c des traiisvaiiujLcurs Par 



ttmt je faits la guerre* Lorsque je tiens vu 




Aufli-toO; qu'on me voy 
Boire ôc chanter à cable. 
Il clt ïnefukable * 

L*on foupirc pour moy* 

Il n'tffc par. 





























C H A N S O N 



Vins U bonne humeur» 
C'ait ce que je dciîre, ; 
Boire,chanter & rire. 

Cela plaiit au buucur* 
Quand je voy* 

Vu repas bien parfait 
Ht qui tiï dekdrable ? 

C’eit peu de mets fur table , 
Point de fourbe au buffet* 
Quand je yoy* 















































17 



bon 16 bon bô b5, nous auronsbonne fcAc* 


Ce qui fait ic fcftin 
Ce iTelt pas l'abondance | 

C*eit la ref-jaiiiiïancc ÿ 
Bon yifage, & boa via* 

Quand je vo y, 

IX, Livre des Lïbïetez. q 


















































chanson 



noque } ta trouppe s’cn moqueiEt moy je m'ett 



■- l X 

xi$ : le n'ay point d'oreilleSïQüepour lesbou- 

r.======= f 



Pour rendre yn feflin 
Bon & delcftablc, 

U ne fant i table 
Ny Grec ny Latin, 
le n'ay point. 
























































IS 





nuque, La rrouppcs'cn mocque, Et moy 




je m'eu iis: le tTav point d'oreiües 

' gslitlpEEp 

Que pour les bouteilles* 


Vn efprit gaillard 
A le mot pour rire \ 
Mais chacun foupire 
Frcs d'vu babillard, 
le n’ay point* 


















































CHANSON 



rtftsi "fia d’eftablir fa forra- ne: Foui: 


jliÉg j piËiÊ g ë^ 


m oy,ma penfée cft commune, le ne fou g e qu’arne 



Cabarets: Sansfoucy je dors,jc m'efueil- 



le f Pour court!fer vne bouteille. 


Pour les mondains & couru fans , 
Leur vie n s dt qu’en apparence j 
Ils pafient dedans l'efpcrance 
Jiouucnt le plus beau de leurs ans. 

J a ns foucy. 

Fft>il pas vrav que les plaîfïrs 
Ne confiftc pas dans la pompe } 

Qui fuit la Fortune fe trompe > 

Et s*en repent roue à loiür* 

Sans ioucy» 









































PO VR BOIRE. 



mojrjiua pcnlïe ç(k commune, ïe ne fonge qu'aux 



Cabarets î Sans foucjr je dors* je m'ïfaeil- 



Ic, Pour courtifer \nc bouteille. 


le ne cherche point la faneur, 
le me plaiffcs dans la goinfrerie» 
Auprès des Princes noftre vie 
Defpcnd d'vue mauuaife humeur ï 

Bien heureux qui dort & s’efutilfe 
Pour courtifer vue bouteille. 



C ii] 














































Eureuv qui fçait goutter lavi-. 

r £ 


c, Heureux qui fçait goutter la vie » Et les dou-* 


ïê^i 


ceursFt les douceurs du Cabaret > 


mmm 


Et qui cou- 

-"i" 



E 


. A'erue le fecrec Pour chaffer la melaticoli- 



e; D'auok toujours loir 6c matin Duvin,du 



vin,du vin, du vin, du vin 3 dtivm,du via>du viüjdu 



vin, du vin,du viu*du vin 5 dü vin,du vio. 

Bac h us eft vn Dieu fort ay niable; 
Heürcuï qui le fçaif bien goutter 3 

Danfcr >boire,rire & chanter, 

1 A% S * ♦* '• * I % c ■ J . 

























































? O r R BOIRE, 






Eureuxqui f^aitgüufter la 71 » 

:i:Ëjïi:Ë 


ÉÉilïÉMîl 



e 3 Heureux qui fçaitgoufler la "vie ? Et les âou- 


Ifliëi^l^îsÉïïîiÉ; 

ccun Et les douceurs du Cabaret f Ecqui cou- 


ferue le fecret Pour cha.fTcr U melancoli- 


KSI 



es- 

CI''< 

rrr: 


s 

y 

r J 



c: D'auoîr toujoursfoir 3c matin D*a- 


lÉüMÉ 




uoîr toujoursfoir 3c matin Du vin,<Juviiiidtt 








yfnjdu vin,du viujdu vin du vin$dpyin>dil yîu, 
CeU n'eft-îl pas ddeftablc? 

D'auoir toujours. 




C iiij 

































































pUiftjmon Camaradc,mon Camara-» dcjDc vouloir 



—*=±z*: 


me fai-rc raifoO]me faire raifon % C'cftau Mai-i 


Mïîzî = Îr î" ~ 


lire G’eftau Maiftre de la maifoîijïl noiisfaur boirev- 


:|:fefSEil=ï=î=fïEÎÊiÉ^ 




ne rasa- des Quand on aura fait comme 

SiiilïÉEÎÈiEÎiil 


nousjfait comme nous. Nousreboitons à 




Coups, à petits coups.No ÿ rcboïrons à petits coups» 
Le repas clt bien dekdable 
Quand chacun boita <jui mieux mieux* 
Auoit bon vin*cftre joyeux * 
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ÎO V R BOIRE. 


Qi c tu mçpiailt>niütt Camarade» Que 

IfÉîiSliïpPMlI 

tu meplalf£,mo Camarade, De vouloir De 

îpipii|ipiÉ|Si 

vouloirme faire raifon >C'cft au Maître de la mai- 

yp iË^Éël |ifjî lÊlËS 

fou, C ’efl au Maiftre de I a Mai fou > Il uo 9 faut far rey- 



*V — -% —-t f — _ ■ 

ne razade : Quand on aura fait comme 

. pjÊlËË ÉlÊiigjg lf p p lËg 

noüs,faitcorneno%No # reboirons à petit coups.à 

psüigilijplSl 

petit coups.Nous reboirons à petit coups. 

C'eft le delice de la cable : 

A mis y faites donc comme nous» 

Puis nous boirons à petit coups. 


> 


















































MiS)Voicjdéni pèlerins dcui pèlerins A- 


rnis, voicp deux pèlerins Qui vont cherchât bon- 



née Quand nous rencomros de bons vins : Et 



tant Et tant Et tant Et tant que dure dure dure 



rinsfont merueit- les. font merueillcs, 

V ne dénoté intention 
Conduit noftre bachique trongne ; 

G’cit en Champagne & en Bourgongne 
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A Mrs ? voiçy deux pèlerins 3 Æmis, voi* 

PlüElüiliH 

cvdon-pèlerins, Qui vont cherchant bonne vi~ 

f ptai j pË Ea gg 

née : Nous trouitons Courte la journée Qu£e 

' ïï=|j§p|âÉ^üp|s5pi 

nous Quand nous rencontrons de bons vins: 



dure dure dure la bouteille, Les deux pèlerins 



-î:£z$rïr±' s Eï"f :$ :®i 


-s 


iesdeu* pèlerin sfont mcnicillcs* font tncrticiilcs. 
Où va nolhe deuodon, 

It tant, 

■* 


!T* . t* 1 r r ^ \ \ il\ f h u n i OtM 










































CHANSON 



pas Le plaifird'vn repas. 


Aux Grands faut trop d'honneur , 
layme mieux vn yurogne. 

Ne faut point de faucur 
Pour aborder fa trogne, 
la grandeur* 

le repas m'eft fufpeft 
lorsque Ton rient fa morgue. 

Qu'il faut au ce refpedfc 
ïaire le tuyau d'Qrgue ; 

Parler comme vn Doucet, 

Et cracher en faucct, 








































p o y r boire. 



Ans le contentement)Nar* 
I e irai te efga 1 emcnt L a 



3=1 

F-i 

H 

L: 1 

t — >a& —:£=: 


tz±zi 

b 


lu 

E_^lS±_ei:?zz; 





—x 



gne de la richeflç, 
Kotüre Sc Nobldlc t 


la grandeur ne fait 



rayme tiens, ta 5 tu >toy * 
T o ns ces mots-là me plaife > 
En prefence d'vn Roy 
le veux eftrc à mon aife P 
La grandeur. 

nagtem 




















































CHANSON 



L fout quitter le feii- 
Et fi quelqifvn nVftpaMtiy- 




eux, L'on elt à table quepourri- re> 
eux» Il vaut bicmeux qu'il fereti- rc : 


%iÜ"ïÊ^ïÉÜli3 

Co mme n ço ns don c à caqueter , Parlon s de bot- 


llfepîÉpiiliî 



re , ' Parlons de boire & de chanter. 


P ors que l'on veut pafler le temps 
Il ne faut point voir d'humeur noire * 
Il faut des vifages contcns 
Qui ne demandent qu'à bien boite* 
Commençons, 

Jus, que chacun prenne du vio> 

Il faut faire la goinfrerie; 

C*eit vn remède tout diuin 
Pour ehaffer la mélancolie. 
Commençons, 
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m s mm 

L faut quitter le fcri« 

B t ü quelqu/vn n 'tl\ pasjoy*< 

eus:, L'on cil k table que pour rire, 
eux j Il vautbiêmieuxqu’iifc retire: 

' d 1 

Commençons donc à caqueter > Parlons de 

boire ? Parlons de boire & de chanter* 


Au logis d'vn parfait Amv , 
Auoir bon ‘vin> bonne Cuifine, 
Il faut eftre bien endormy 
Pour y faire la trille mine. 
Commençons, 



iill 







































C H A N J O N 


m lilüliÉÉ^ 



On,nonj je tic faits point le fin , 

Soit vn pot ou vne bouteille, le veux qu’on 


inc couppe vne oreille» P ou ru eu que et fait d e bo n 




vin î Il n'enfaut pointfaire de doute ÿ le n'en 



te. la güu* te» 

Les petits coups font ennuyeux, 
le n'en puis faire bonne mine \ 

Quand j’ay vn verre de chopine 
l'en ay fefprit bien plus joyeun 

Aimant? je n'en faits point de doute» 
le n'en 1 aillera y pas la goûte. 
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Oiijüèriî je ne faits point Iç 

pSÜÜÜliii 

ÉiljSoir vn pot oü vne bouteille, le veux 
^ qironme couppevneordlle > Pourueu que cc foit 


I 

I 

4 


11 i7r,T i nn-r 

de bon vin t II ti'cti faut point faire de 

lÉiiiiiiiiiiiÉ 


doute , le n'en laiiïeraj pas la goûte* la gou^ 



te la goûte, la goûte, la goure. 



IX. Livre des Libertés D 



i i m. 
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CHANSON 



b vu doctjl^iauç vaille j Pour moy j'aymc labou- 



à la guerre, Et les autres vont au verre* 



Ce a'eft rien qu'vn mouucment 
T eut ce qui fe fait au inonde, 
Quandl’yn chante, l'autre gronde a 
L'vn lit, l'autre a du tourment. 

Les vns s’en vont, 

ï/vn veut eftre ferieux:, 

Vn autre toujours foupire ! 

Soit pour pleurer ou pour rire. 
Chacun faffe pour le mieux. 

Les vus s'en vont. 
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Hacuna fa paflïon , lors que 

liiillÜplilÉ# 

1 va dortjlaurre veille î Pour tuo y j'ayiuela bou- 



■^r 


cclllc) G eft mon inclination î Lesvns 
^ s'en voit à la guerre, îît les autres vont 


ÏZÈl 

au verre. 


Mon gotift eifc vn peu friant, 
Il cherche le dcîedtaMe t 
lorsque je feray à table 
le chameray en riant. 

Les vus s'en vont. 




D fj 
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slîîÉiüiEfÉii^i^ 


fer > Pas-y ns de vo . - 

ccr, Et pour emporter de la gloire ; 

De ce magnifique fcfbia huuons chacun vn 





pot de vin* 


Le repas feroit imparfait ? 

Tt nous n'oferions plus paroiltrc. 
De laiflet du vin au buffet 
Ce feroit faire affront au Maifftes 
Pour faire honneur à Ion fdtin, 
Buuoiis chacun yn pot de yin* 
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T quoyîvous voulez me la if- 
Amis y U faut r^coimnen- 


fer, Pa:*-vm de vous ne veut plus boire? 
ccr, Et pour emporter de la gloire? 

St f îi gi^pügiiiÉ 

De ce magnifique 

lÉÜÜil 


De ce magnifique feftin Butions ch a- 


cun pot de via. 


C'a, ça , prenons de ce jambpn , 
Amis, il ne faut point fe feindre , 

Si le piot n’eftoit pas; bon 
Nous aurions fui et de nous plaindre; 
Pour bien forcir de ce le.ffàn 
B tuions chacun vn pot de vin* 

D iîj 











































C H A N J O N 
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C±"± 


L faut que je t'efueilk Du 

liliüüliiüfË 

fommeil de l'Amour, Apres ce mcfchant 

llî=?=$=?=ï=ï=t^ 



IïTZj 


r— 

J 


tour,Mafoy,je te confcilk : Ne pouuant 

iîËfËiËfMÜÉSÉiislÊi 

recouvrer Cette hdieinhumaine, Pour foula-* 


lliiËglg^il 


ger ta peine, Il te faut enymer. 


Que B a chus te gouueruç 
Et les jours & les nuîds, 
y a paner tes ennuis 
De tauetne en taucmei 
Ce fera le moyen 
De foulager ta peine, 
Perdant vue inhumaine 
Tu qrouue vn autre bien* 


IOm 
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%s 



reconurer Cette belle inhumaine. Pour foula* 



ger ta peioe J1 te faut eojurer* 


Dedans la fetuitude 
Tu mets ta liberté. 
Ton efprit transporté 
Eft plein dinquietude î 
Va, change de defir , 
Et tu feras meruciüe. 
Qui âyme la bouteille 
N p a rien que du plaifîr. 




D iÜj 





































chanson 



dentefs: 




! 4 £ î 


r l tu boy à moy,Ma foy,jc t< 
le boiray à toy A bonne me 


ii=ï=gîi=ilÊii3 


Turc '■ ^ 01ïr tro ^ s fouge bords,Ce n'elt pas la 

- 1 — 9 -. -1—i—i—^— s - 


4 “ 

-ïisd L*» 1 »- 





peinci Mais bien la douzaine Ira dans mon corps* 


Il faut s'en donner 
Quand pu fait ta vie, 

£t s'abandonner 
Dans la goinfrerie : 

Iç ne flatte point > 
Dedans la defbauche , 

A droit êc à gauche 
Remplis mon pourpoint» 


le ne t rouit e pas 
Rien de comparable, 
Comme vn bon repas 
Pour le dcle&able : 
Entre fes genoux 
Auoir la bouteille 
Du vin dVne oreille* 
Et boire cent coups. 


\\m I [*kl ! * il WJ 
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l tu hoj à moy, Mafoy » 
Je lit?irajr à toy A bon- 



ne mefure : Pourvois cou. g«bord Sj Cen*cft 



dans moncorps. 


le rentier fe vn plat 
Comme dams vnjjouffrc} 
Faut eftre bien fa: 
Quand le ventre foufFre: 
le croy que le bien 
Êft fait pour ma bouche. 
Car là-oiîjc touche 
le ne laiffe rien* 



. 
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\ B ireftquWndes-jeu- 

Il y faudra dîf- 

-£- 


ÜÜiÊfe^:: 


- 4 :=^-- :z: : 

Z j-1 w <r\ r% rt . 


VI- 


lier Que ce buuetir nous d^boue > 
n.ei Si la vendange dt bonne: 

ilifîiiiiliîii: 


misjn'cfpargnonsrîen Dans cette mâtiné- 

“izz_~~z==— 




e 5 Si nous y fommes bien Palfons-y 


ï :£- j 

L ^ 


i 




J a 


Il faut tout a ioifîr 
Boire> chanter & rite , 
£t donner au pbdîr 
Ce que le coeur defire , 
Ne fe prefïcr de rien , 
Ayn 1er la bonnechcrc , 
Ne faire eiïat du bien 
Que poyrfe fatisfairc* 

Ç£*$? 
















































CHANSON 



Prince de Turennc, 

uez ce Capitaine : généreux Per- 


feilÉiÉ^Në 


tuis Que le Dieu Mars fécondé. 


Qui 


ÜÜI^^ÉÜIi 


pat ter a Louis An quatre coins du monde. 


Au deuant de fes pas 
L on voit marcher la gloire> 

Ht s*i[ fait des combats 
C cft autant de yidoire : 

Quitrc là Tes vainçus 
.Apres tant de mer u ci II es* 
Viens retronucr Bacehus 
Pour combattre aux bouteilles* 

L'on fçaitjbraue Permis, 

Que dans cette campagne. 

Tu couppe pour Louis 
Des lauriers à l'fifpague. 

Mais laillc fes* 


/ i 
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Gurez j courez, fodats,Aü 
Ez dedans les combats> Jui-* 



Prince de T urenuc, 

uez ce Capitaine t Ce S encre <>x Per- 



C'eft afîez combaiu, 

Von cognoift ta vaillance, 
Et ta haute vertn 
Mérité retonipence. 

Quitte là les. 


ïaut quitter la fureur , 
J e fang, & le carnage, 
D'Amant 8c de Buueur 
Viens prendre le yifage* 
Quitte là fes* 
































C H A N J O N 



lilüüüi 

B bov com. yo trouât fr 
luf^u'ati dernier fou Je le 



Venfaisgloirc, ,< * r t c 
metspour boire : VoiIa Ia «fo^Quc-je me gou. 



uerne, De chaqtie nuerne Ten faits ma maifon. 


l'ay des Cabarets 
Grande expérience > 

Ils ont des fccrets 
Pour la diligence* 
Voila Ja. 

/ u fon feulement 
Que fait la clochcrté> v 
Dedans vn moment 
la Girifîuc cil faite. 
Voila la* 
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:t— 


£ boy comme vn trou, Etfï 
lufqu'au dernier fou le le 

ï—*~ 




Voila la façon 


j'en fais gloire, 
mets pour boire 

$=bxt- 

rfc 


ÉÊIËiiÉ^lsiÊlEiEfes 


Que je me gouuerne , De chaque tauerne 

—kx=x 


g#Ê‘î%|Ir : 


l'en faits nu maifon. 



le fuis éüûcmy 
Du mot d'ordinaire, 
le premier Amy , 

Voila mon affaire : 

De cette façon 
R oaier fe gouneme, 
De chaque tauerne 
Il fait fa maifom 


"ÏÏÛT 
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îgilpÊiiÉîiÊl 


A chus auecque fa liqueur 


pSiEPlillCilli 

A uoir roujours cflrcftit la fia-me* De Cupi- 





=f 


iS* 

amc : 11 m'a tiré> ce faüï narquois V ne fief- 


m&m 


che, eî c fbn carquois 


Alors que je n*y penfois pas > 

H a joué d'vn tour de tiaiftrc. 
Mais je me ris de fes appas, 
il 11e fera jamais mon Maiftre: 

Il renguaincra , ce narquois j 
Sa flefehe dedans fou carquois. 


le tentais bien que peu à peu 
Entroir vue fïamc fecrctre : 

Mais ce fripon cachoit fon feu , 
Et ne l'allumoit qu*en cachette* 
il rcnguamera. 
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B glSg i g l 

A ch y s auecque fa liqueur 

S^liÊï=:îËÉiîl^îii^ 


Auoit toujourseftcint U fiarnej 



De Cupidooj ce dieuvaçqueurîQtfadÜ ToUf- 


mmmÈmmrn 


quoiSîVne flefehe de fonçaiquois, 

L'Amour, ie ne ïc bUfme pas,, 

Il faut que chacun fe contente> f 
Quelquefois apres le ropiSi 
Vue Claris eü bien plaçante ï 

Mais pour 1 "entretien j J aymc mieux 
Vn yurogne qu'vu amoureux* 

IX, Livre des Libïetez. E 

•^S,^ ZZMSI' 'r/r? 


loit biiilcrmon aille: Il m’a fùçjce fauxnar- 


/ 











































CHANSON 



E pafTe la nui& 8c le 
Tayme Ü acte h us me I*A*. 



jour A fl 
moue. 


j IjOv u 

e me fcmble y 


mec toujours dedans, dedans dedans.C ell que l*on 



met tou:ours dedans. - - 

N’dtcc^pas vu très-grand plailk 
Que de vmdçr vne bouteille, 

It de pofledbr à loi fi r 
L'entretien de quelque meruciiïe. 

Ce qui les. 

Si le bon vin a des appas, 
l’Amour aufïï a bien des charmes ï 
C’eft pourquoy l’on ne fc plaint pas 
X3e la bleflurc de leurs armes. 

Ce qui les. 
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B pafîc la nuid Sc Je 

l'aymc Baclms j j J ajmcl'A^ 



adt-àg 


joui' Allez doucement,ce me femble, 
mour, l'ayme cesdeuxpljifîrs enfemble; 






=dt: 


Ce qui les fait trotiuerplaifau^C’cft que fou 


i 


met toujours dedans, dedans. dcdausX-'eft que Ion 




met w , T , ^ 
toujours dedans, 


Ce font d'aymabies pa (Te-temps* 
Que ï’Amour 8c la goinfrerie, 
Celujr qui coule aitîfi fes ans 
N 'aura point regret à fa vie. 

Ce qui les* 


s m 














































CHANSON 


iliÜsli 


Ve dites-vous > Dame De- 


nife ? V oftrc fait eft mal ordonné > 




mmmwmm 

H cft def-ja midy fonné -Ht v offre 


P^ÉillnlÉaiËi^ 


nappe nVA pas mîfe : A vnze heure Elle 



ou Hyuertj 11 vous faut mettre le couucrt» 


Il ne faut point donner d'cicufe 
Que le temps vous a preuena, 

Si toit que le Maiffcre cft venu 
31 faut enfler la cotncmufc. 

A vnze heure. 
































Ve dites-vous, Dame De- 


Il elt def*ja midy fonne Ft voitre 

Z^ÏJT—--- 


nappe a'eflpas A vnze heure K fié 


|Ei4-;jpî=liiiiï|:|:ï:3 

ou Hyucrt> H vous faut mettre le eouucrt. 


(Gardez oue I on ne vous attrape s 
Ou Toit le foir ou le marin » 

Il faut commencer par le vin 
Auant tjuc de mettre la nappe. 

A vnze heure. 



E Üj 






































table ? Cela n'appartient qu’aux refucurs i 



Dedans les réglés des buueurs Ce crime 



n*dl paspardonable : A moins de vouloir s'eny— 





irrer L'afFront ne fc peut réparer. 

Cette ligueur cil admirable, 
ft l'on en voit de grands efFcts > 
C'eJl J'ornement de nos buffets > 
Et le delice de la table* 

A moins. 

Quand vn di feur de parenoflre 
Je trouueroit dans vn feffcinj 
li T, on iov pr fente du vin 
faut qail faffe comme les autres, 
A moins* 
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table; Cela n'appartieivtqu’aux refueurs 

S^i^îi'îÊî^Ë: "i t±£; 




•Ÿ-S'- 


♦:â 


Dedans les règles des bimetirs Ce crime 


t.'ïiirxr^ z±^r: ~3 


m 





:v: 

-z 



IeêKe? 


n*cft paspardonable ï Amoinsdc vouloir s’eny- 



Lors que Tou fait la goinfrerie 
Il faut quitter le feriem , 

Si tout le monde nVft joyeux 
Ou ne fçaiîfak faire la vie* 

A moins# 


fî iüj 














































C H A N S O N 


I^ÜÉüiliîf 

E ne puis e/'coûter L'im* 
Que tu faits pour vadtcr Vu 


iiillÉliiîsiïlli 



pertinent langage, 

G. mefdiant bruuagè: Va.va.prfdaif an pour 


liÜiiîi"ÊlË£lî=iÜ=li 


toy La pa£tion elt faite * Lemurdurarete. 


Je prends le vin pour moy, 


Il n'cfl pas maUaife 
De régler noltre caufc* 
Comme il e/l propofc 
Nous paierons la diofe* 

, Va, va* 

Tu me viens contefter 
Les pUiflrs de la vie* 
Boire > rire, & chanter 
Ce n J c/l pas mon enuie. 
Va* v*. 
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pilliÉÉÉi 


-i:g 

E r oe puis efcouter L'ini- 
Qiic ta faits pour vanter .Va 


gîiiiiipiplliii 

pertinent langage, 

a mtfehan: bruuage : ' a > V 3 ’P leJs l'eau pour 


^ÉÎSSBF^ 

toy Là pa&ion dï faite » Lenturelura^ 

—TF— r 



fliiËp 


me* le prendsle vin pour moy* 


Ton elprit cft joyeux 
Quand tu voy vne cfguicrç> 
Pour faire encore mieux 
Va boire à la riuicre* 

Va >Ya. 
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CAbï/S 
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La maudite engeance, le 


n*y retourne plus, Leurs mains ont de la glus 


3C 


Pour tirer la "'finances luge, Gref- 


ÜÜSÜlll! 



fier j î ergen t. Chacun prend vofl^e argent ■ 


L*on pille voffcre fioutfe, 
Soit a tort ou à droit : 

Quand l'argent y croiftroit 
L’on tarirok la fouree, 
luge, Greffier, 

>> Premier » fécond , troïfiefmc > 

la mais tant de Greffiers» 
d’autres cftaffiers 
Que U c fi ica ne ffime. 

I»gÇi Greffier. 























































Plus de chicanerie j 
ïe faits vœu déformai* 

De ne plaider jamais 
Que pour la goinfrerie : 

îuge, Greffier, Sçigcuc, 
Vous tfaurex plus d'argent* 





















































penfc me bratier > Quand je deurois cre- 

mèmsmm 


uer le veux faire merueillc ! Buuons juf- 


qu'à demain? Jamais je ne recule; le fuis plus 



fort qu* H ercuLe Qu ad j'a y {ç verre eq mai n. 


Boire & faire la vie , 
N'efl-ce pas mon plaifir ? 

Je n'ay point de défit 
Qiie pour la goinfrerie* 
Buuons, 

Oui veut me faire rire 
Faut me parler de vin» 
C'eft vu plaifir diuiii 
Pour qui mon cœur foupirc* 
Buuous, 


MH! 
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j|:|:r:|E|E|-EÎÉ=|Éfî^ 

Vccquevuc bouteille Tu 




penfe me braucr, Quand je deurors crc*- 

SUfiiiiitîpiü 

uer, le yeux faire merneille : Buuaru juf- 

'|îfgpî=î?:ÎÉllîi" : ÉlËi 


— P-»— 


qu“i demain» limais je ne recule 3 le fuis plus 

fort qir Hercule Quand j’ay le verre en main. 


fc croy que tu fomnicillej 
Hé quoy, mon cher Amy? 
Nous nouons qu'à demy 
Vuidc noltre bouteille- 
Buuons* 









































CHANSON 



on veut faire vn repas, U dï\ lorsqu 1 !! ne plaiffc 



pas> N argue de la boni- ne che- rc : CVft 



vn accord bien parfait >Que la table Que la 



table & le buffet. 


C’cfl par tour que bon dciïrc 
Cette admirable liqueur» 

Elle ref-jouit le cœur, 

Elle fait chanter & rire, 

Ccft vn accord* 
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j:ï Jri" 

E bon vin cftnecdfairc Quand 

sÉllii^lilÉlïl 

on veut faire ?n repas , le dis lors qu'il ne plaifl 


Ceft 


pas>N argue de la bonne chej:e: 

vn accord bien parfait, Que la râble Que la 


^ËÉiEjÉËlÉ^i 


table & le buffa* 
























































D r A t O G V s. 




V Tiens de vuider tes 




pots, Si tu veux Buuons dnnepournous 


iîi^ipiül^sEl= 


a ceorder ï 


Mon cher Am y. Mon cher A- 



njjîi TCüi-tujnc croire!veux-tu me croirc?Em- 




Butions, d: mangeons à loifïr, 
Il n*ei\ rien de plus dcfcdtobk. 

Il ne fjut point prefter la table. 
Quand on veut auoir du plailîr* 
Mon cher Amj'. 
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V viens à dcfïein les plats ^& 

iîüüüiëÉiü 

ics bouteilles, nous ferons incrueilles,B uuons 


I3§ 



fc^:±z--±~i 

H 


^4- 

---q 


bd 

h— 


Jonc pour nous accorder : Mon cher Am/, 

f |Ê|=ël^îjjiÊl;iiÉÉ P 

Mon cher Atn/, vcui-tu me croire? veux-tu me 


croire? Hmployotisnoftrc temps à boire 


i^iiîsizîrliiE^ 

È5 

Lâ_: 

4- — __ . _ _ 

**J - r—, 


F“- i 

--—— 


boire àbcire.àboàre* à boire* 




























































c H A N I O N 



de bon vin j 
jns diuin 
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Efehauffe mon ame , Et cet- 
— 


^ÎZX-JfZ^ 


te liqueur,D’vne douce flamc Ref-jouit mo coeur* 

Approche > Compere, 

Et fi tu me croy > 

Il te faudra faire 
De mcfme que moy : 

Efchaüffe ton ame 

De cette liqueur > ^ 

Cette douce flame 
R cf-jouit mou cœur* 


O ï la douce chofci 
Quand roue à loiftr. 
L'on boit 3c Ton caufe 
Auecquc plaifir,: 

Haî qu'il eft ay niable t 
Quand le verre en main 
L’on demeure à table 
lufqu'au lendemain. 
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P O V R B O I R I. 
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Vandon tire tire Vn doigt 
le me gtjçc&d à rire. Car ec^ 



Ca> prenons le'v ;re> 
Mon cher Compagnon, 
Et faifons la guerre 
A ce Bourguignon. 
Efchauffons noitre amc 
De cette liqueur > 

Cette douce flauie 
Ref-jpUit ic çœur. 








































Viens-tu pour no 5 troubler > L T on vient de 



tourne fui tspas^ Mafoy noltreCuifine , A- 



uectpe ta laiane> Ne s'accorderait pas* 


Ta couleur pafle & jaune 
Gafte nolfcre buffet j 
Ce n'cft pas là ton fait, 

A y , Chably s ny Beau ne : 
Retourne en ta maifon 
Pour boire ta Ptifane, 

Et va chercher vu afnc* 

Qui te faite rai fou. 





































s'afïcmbkr Pont manger&pour boire : Rc- 



Vilaîn, amc damnée > 
Ennemy de Bach us , 

A compter tes cfeus 
Tu palfe la journée : 

Des biens de la nature 
Ton cœur eft indigent^ 
Tu prends pour nourrirure 
Le fou de tou argent. 
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11 faut que je réuciUe. 

11 faut quitter le ferieui. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE. 

L&TTHBS PATENTES dp 
*L O r données a Lyon le 'vmgt-qmtrtefmt 
jom d'Q Boire J’sAn de gtace Milfix ans 
trente-neuf^ de mfire regne le trcntîcfme. 
Signées } Lovis y <sr pins bas, i e 
Jfor j DE l o m eki e, S foliées in grand fgeau de 
tire jaune: Vérifiées & ficgfirces en Parlement le dix- 
feptkjme Houembrc 1639, far lefej utiles il fi permis <ï 
Robert Ballard, feul Imprimeur du Roy pour Ulrîufique^ 
d'imprimer , faire imprimer, 'vendre O' difiribuer toute forte 
de Mufiquc, tant 'vocale, quinfimmentale > de tous jlu* 
theurs i Faifant defcnce à toutes autresperfonnes de quelque 
condition & qualité quils foyent^d’entre prendre ou faire 
entrep rc ndre la dit e Impre fs i on d e Mufiqn c , ny a u tre ch oft i* 
concernant icelle en aucun lieu de ce î[oyaume ,Terres & 
Seigneuries defin obeiffance momifiant toutes Lettres a ce 
contraires : ny mefme détaillé r * ny fondre aucuns Cara&eres 
de Mu fi que fans le congé & pernnfiion dudit Ballard r 
a peine de confiscation defdits cara&eres & imprefsions , & 
de fix mile h ut es d'amende , aïnfi quil eH fl tu amplement 
d c cl a ré efdi t es L cures * Sa dite 7\ tajefié v oniantqu* a t Ex¬ 
trait d*icelle s mis an commencement ou fin defdits limes 
imprime^, foy foit adjotfiée comme d l’original* 


























